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' — On annonça d» Doaai les flaacajllas de 
• t j n • « • l u e I «im a pnTi*"r itrrTImi Dron-
sart et Btèce d« Mme fret»»»*, Drenaart, le 
tan poète, avee M. «tan ••»*.• t L«M»vr«, 
«KOoiMMB. 

. - T ~ 

Université catholique 
• o v t o as» . S e ! « » e « u » « C 1 » 1 M 

•Uasrcredi 7 janvier 1908, a 4 heures, 
« f Duthoit. La Chambre des Lords 

A 6 heure*, Bislotrt diplomatique 
La BtCtmdt Uutauration. 

pur Ltap M M b 

ECHOS 
IOIIMITI0N ECCIÊSUSTIQUE 

' M. cousin, euré de Bousignies, est trans 
l i r e a Moucbro 

PIST^UW» «OUMtLIaTES 

Le gouvernement a exigé que M. l'abbé 
Louvet, curé de Gray, donnât sa désaission 
de directeur de la Semaine Religieuse de 
Besançon, an raison du * principe général 
« d'après lequel le titulaire d'une paroisse 
• se doit tout entier à sa paroisse, sans pou-
« voir occuper un autre emploi que celui 
« pour lequel il «et rétribué par l'Etat. > 

Or, M. Ernest Henauld, directeur du jour­
nal La Délivrance, a rewvé dans Y Agenda 
Protestant, moniteur officiel du protestan­
tisme, de la page 435 à la page 490, les 
noms des ministres protestants, en fonc­
tions, émargeant au budget, qui rédigent 
des journaux protestants. Il s'est arrêté à 
cent. Avee leurs noms, ont été donnés leurs 
adresses et les titres de journaux qu'ils 
rédtecot. 

On ne voit pas que M. Combes ait signifié 
a aucun de ces Messieurs qu' « il se doit 
tout entier à sa paroisse sans pouvoir occu­
per un autre emploi que celui pour lequel il 
est rétribué par rTKat. » 

H m » € L U S MILITAMES 

Le général Biabourg 
Le général Risbourg, président du comité 

de la gendarmerie, commandeur de la Lé­
gion d'honneur, et qui compte 47 ans de 
services, 12 campagnes et 2 blessures, vient 
d'être atteint par la limite d'âge et de passer 
au cadre de réserve. 

Né 1* 7 janvier 1838, à Rœuix (Nord), le 
général Risbourg est entré au service le 
2» octobre l&jG, sorti de Saint-Cyr dans l'in­
fanterie le 1er octobre 1806, a été promu 
lieutenant le 28 janvier 1804, capitaine le 
* août 1870. 

A. cette époque, il a pris part à la défense 
de Paria, au 126e de ligne, et a été blessé à 
la Malmaison et & Villiers. Au lendemain de 
la guerre, il est passé dans la gendarmerie 
et a commandé la garde républicaine. 

Général de brigade le 18 mare 1806, divi-
atoosaire le 10 juillet 1 8 » st commandant 
la division d'Oran, Il a été appelé, en octobre 
1901, à la présidence du comité de la gen­
darmerie. 

L'iLCOOl CHIMIQUE * H BETTsMVE 

De la Réforme économique : 
Il est fort question, depuis quelque temps 

d'un procédé nouveau permettant de fabri­
quer chimiquement l'alcool au moyen du 
carbure de calcium. A l'Exposition de l'Al­
cool et de l'Automobile, qui vient d'avoir 
lieu a Paris, on a pu voir des lampes ali­
mentées par ce produit nouveau qui est fa­
briqué en Savoie, a l'usine hydraulique de 
Saint-Alban-les-VIllards, laquelle appartient 
à la Compagnie urbaine d'éclairage a l'acé­
tylène. Cette société se prétend ïfr' mesura 
d'établir le prix de vente de ce nouvel alcool 

* à 18 francs Phectolltre, alors que l'alcool In­
dustriel se vend entre 30 et 35 francs l'hecto­
litre (actuellement 42 franc»). 

On comprend parfaitement que ces faits 
provoquent un assez vif émoi dans le monde 
de la distillerie. Le Jour où l'on a trouvé les 
couleurs d'aniline, les producteurs de ga­
rance ont été ruinés. Le cas va-t-ll être ana­
logue T SI oui, on ne velt pas bien ce qu'on 
peerrait faire pour empêcher les répercus­
sions inévitables de tout progrès dans la 
sefStcs. 

t a distillerie agricole peut donc être très 
légitimement inquiète, et cette inquiétude 
gagne, très Justement, les producteurs de 
Betteraves. 

Doivent-ils aller jusqu'à jeter, comme on 
dit, le manche après la cognée t S'il se peut 
que, du coté de la production de l'alcool. Ils 
aient des raisons d'envisager l'avenir avec 
quelques appréhensions, voici qu'on parie 
pour eux de compensations possibles On 
s'entretient fort, en ce moment, d'une autre 
découverte de nature à les intéresse» Il 
s'sfK d*uu procédé qui permettrait 4e des­
sécher les betteraves et dé les transformer 

sde la sosie e s «n fourrage pouMe bétail, 
fourrage d'une grande valeur et qui serait 
d'une conservation parfaite. 

Ces expériences pratiques, déjà réalisées, 
auraient donné dexoellents résultats, i i , 
comme noua avons quelque raison ds le 
croira, la betterave employée Jusqu'ici pour 
la distillerie pouvait devenir pour le bétail 
un élément de premier ordre susceptible 
d'un vaste débouché, aussi bien en France 
qu'à l'étranger, une nouvelle et importante 
ressource aérait assurée à ses producteurs, 
• t viendrait compenser, tout au moins dans 
la nigion du Nord, les oonséqueasss d'un 
resserrement de marché de 1 alcool indus­
triel. 

Dans la région de PhilippeviUe, l"Eeu-
Blanehe et l'Kau-Norre ont débordé et re­
couvrent les plaines avoisinantes. 

Depuis dimanche soir, toutes les prairies 
situées le long de la Benne, à Hal, a Ruys-

ebroeck, à Foreat et à Anderlecht, sont «em­
piétement Inondées. 

ACharleroi, les eaux ont monté de plus de 
&•.•> 

La Sambre a débordé près de Bosque-
taille ; la navigation est interrompue. 

Le rivage du charbonnage du Poirier est 
complètement sous l'eau, ainsi que la route 
de Charleroi & Montignies Le fond d'Acoz 
et le centre de la commune sont complète­
ment inondés. Les laminoirs de Moncheret 
à Acoz sont sous l'eau. On a dû cesser le 
travail. 

Dans certaines maisons, il y a 80 centi­
mètres d'eau. 

A Binehe, on signale, notamment, de gra­
ves dégâts à l*Bpinoy, par suite de la rup­
ture de la digue d'un grand étang ; la rivière 
de décharge, une fois la digue rompue, est 
devenue torrent et a roulé sur les jardins 
et les prairies qui la bordent. Des arbres 
ont été déracinés ; on a trouvé dans des 
étantes des animaux ayant de l'eau jusqu'au 
cou. 

Dans la {soirée de samedi, les barragistes 
avaient déjà couché lune bonne partie des 
barrages dans las provinces de Naraur et 
de Liège. Ceux qui restaient debout ont été 
couchés dimanche dans la matinée. 

Lundi matin, i 8b . , on a constaté une 
augmentation de 20 centimètres à l'échelle 
d'Avroy depuis dimanche. & 9h. du soir, et 
le fleuve monte toujours. On s'attend A une 
crue extraordinaire. L'Ourtbe et les princi­
paux affluents de la Meuse donnent très fort. 

FORMOCHLOROL 
DetiaSKtton la plus rapide et la plus efncsc* 

Là SEULE IE OÉTÉRIOIMT RIEN 
ta*. Rue Vaiionmi*, ULLK. — Télésssae 919 

Us toonfations Mi Belgique 
Namur — La Meuse a subi, ceUe nuit, 

une crue importante ; la Sambre aussi. Tous 
les ponts de la Meuse sont complètement 
envahis et les bai ragea sont «menés entre 
Namur et Hestrère Le navigation est très 
difficile et pleine de dangers. 

La Sambre a débordé en amont de fcal-
Ktnoes; les terrains avoiainant les Bas-Prés 
•t les prairies de Flawrnnes disparaissent 
sous une messe liquide épaisse de vingt à 
trente centimètres. 

La Lesse et la Lbomme sont sorties de 
leur Ut. La Lesse reoeuvre lea vastes prai­
ries qui s'étendent entre Bprave et Vlllers 
sur-Lasse. 

La MotigBee et le Bocq sont transformés 
an torrent» impétueux qui débordent en 
maints endroits et emportent tout sur leur 

O n t r o u v e 

Iwrail quotldlni à 6 pigts (grand format, 
AU PRIX DE 0 , 0 6 c. LE NUMÉRO 

A L J l l e , dans les deux bibliothèques de la 
gare, et dans les kiosques ; 

A V a l e a e l e n n e a , chez M. A. Dorais, 
imprimeur, 35, rue Saint-Jacques ; 

A Cmanbrml, chez M.Oscar MASSON, libraire, 
rue de Noyon. 

A Dosaari, ones M. DELARKA, 'imprimeur-
libraire, rue Saint-Jacques. 

ciDSERiE scnâmno-uE 
l i t • n l e « a n t « 

t a a e t t e a n t r e a o ï i i l q a e d e S Craueoa 

L'astronome amateur animé du feu sacré 
de l'étude du ciel, est souvent l'agent des 

Elus importantes découvertes, et ce à la 
onto des astronomes profeseietinels qui 

disposent du puissant outillage des obser-
tiona modernes. Les gros instruments dont 

•ta prix atteint quelquefois le montant du 
. •budget de certains Etats ne sont donc pas 

indispensables pour obtenir certains résul­
tats : a'avons-nous pas l'exemple de Galilée 
qui a sondé le ciel avec une lunette dont un 
collégien ferait fl aujourd'hui* 

Mais, si un puissant Instrument n'est pas 
indispensable, encore en faut-Il un quel­
conque, car nos sens trop imparfaits ont 
besoin d'être aides. Au surplus, sans ca­
resser l'espoir de faire des découvertes sen­
sationnelles, on peut être animé du désir 
très louable de jouir du merveilleux spec­
tacle du ciel. La moindre lunette coûtant 
toujours un peu cher, il faut savoir g r é é 
un membre de la Société astronomique de 
France qui a imaginé ia construction d'une 
lunette astronomique que tout amateur un 
peu adroit peut construire lui-même, dont 
le coût ne dépasse pas 5 ou 8 francs, et qui, 
cependant, peut rendre les meilleurs ser­
vices. Voici en quoi consista cette lunette 
rudimeotaire et excellente au moyen de 
laquelle s a peut sonder le ciel avec un simple 
verre de lorgnon : 

On obtient avec la lunette de 5 francs un 
grossissement ie 110 fois/La lune y est des 
plus intéressantes à contempler, les cirques 
et les plaines avec leurs ombres et leurs 
principales rainures sont nettement déter­
minés. Jupiter est vu bien distinctement 
avec ses quatre satellites : son disque très 
scoentué ae détaohe bien sur le fond du ciel. 
Saturne forme une miniature charmante ; 
l'anneau qui l'entoure paraît bien séparé du 
globe central. Les étoiles doubles i compo­
santes éloignées. 

Cette lunette est un peu longue, par suite 
encombrante, mais si c'est un défaut, il a 
des compensations. 

LJobj actif est, en effet, un verre oonvexe 
n° "ïi, soit de 2 mètres environ de foyer, que 
tout opticien vend pour une vingtaine de 
sous. C'est donc un objectif simple ; mais 
ses faces, presque parallèles en raison de la 
grande longueur focale, rendent les aberra-

ons presque nulles. 
On pourrait avoir le même grossissement 

avec une lunette njus courte, mais ce serait 
détriment de la netteté tfe 

nue, les aberrations 
l'image obte-

d'uae lentille étant 

d'autant plus accentuées que sa convexité 
est plus prononcée 

Le corps de la lunette est un tuyau de 
zinc. Dans ce tuyau glisse à frottement 
doux, a l'une des extrémités, un autre tube 
en carton portant l'oculaire. 

Le système optique de l'oculaire est tout 
simplement une lentille biconvexe détachée 
d'un « compte-fils > que l'on trouve dans las 
bazars au prix de 0 fr. 50 environ. Si l'on 
veut avoir plusieurs grossissements, il suf­
fit évidemment d'avoir plusieurs lentiUeade 
rechange dont lea foyers diffèrent. Se rap­
peler que le grossissement est le rapport du 
foyer de l'objectif au fover de l'oculaire. 
Ainsi, le foyer de l'objectif étant de 3 mètres, 
on obtiendra successivement avec des len­
tilles de 10, 4 et 2 centimètres de foyer 
comme oculaires, des grossissements de 
20, 50 et 100 fois. 

Cette lunette,-»» raison de-ss totale ouver­
ture, embrassant un champ très restreint, 
il est de toute nécessité d'y rdapter un cher­
cheur, e*osjt-à-dire une autre lunette qui em­
brasse un champ plus vaste. 

Le corps de ce chercheur est également 
en zinc. Son système optique se compose, 
d e m * m e q u e celui de la lunette principale, 
d'un verre de lorgnon comme objectif et 
d'une lentille convexe comme oculaire. Les 
verres sont choisis en vue d'obtenir un 
grossissement moindre et un champ étendu. 
On pourrait choisir par exemple, comme 
objectif, un verre convexe n» 15, soit de 40 
centimètres environ de foyer et pour ocu­
laire uni' petite loupe de 10 centimètres de 
fover. 

Il faut naturellement que l'axe du corps 
du chercheur soit parallèle A celui de la lu­
nette. Un peu d'ingéniosité permettra d'y 
arriver. On vérifiera l'exactitude du résultat 
obtenu en visant un point lumineuxsenestre 
éloigné. Si on a mis deux fils en croix (deux 
chacun) sur l'ouverture d'un disque en car­
ton, st si on a fixé celui-ci au foyer de l'ocu­
laire du chercheur, on sera ptua sur de 
l'exactitude obtenue. 

A cette luneUe, il faut un pied. Chacun 
peut l'imaginer, mais un trépied portant un 
plateau que l'on peut incliner à volonté est 
excellent; sur ce plateau une planchette, 
pouvant tourner autour d'un boulon, porte 
la lunette, qui peut ainsi recevoir sans se­
cousse les moindres mouvements angu­
laires. 

Un mot, en terminant, fort intéressant 
pour ceux, très nombreux aujourd'hui, qui 
se préoccupent des taches du soleil. Cette 
lunette se prête fort bien h des photogra­
phies du soleil, le manque de luminosité de 
l'objectif étant alors une qualité. 

Pourras TAPIS, TENTURES, MEUBLES 
Soctité tgourtUé rgygièae 

7. Rue Grande-allée, LILLK. — Tél. WD 
Dépoussiérage mécanique. — Nettoyagt à neuf 

mécanique rapide et complet 
SEULS pRocfcDfi» BREVETÉS. PRIX THÊ» XO»£*ËS 

DEUIL, .es personnes qui. par erreur, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part de la mort de 
Dame 

V i c t o r i n e - J o M p h P O T J L L E T 
Épouse de M. Jean BOUILLET. décédée, à 
Tourcoing, dans sa cinquante-huitième année, 
manie des Sacrements de notre Mère la sainte 
Eglise, sont priées de considérer le présent avis 
comme une invitation à assister à la tSaaea Se 
Convoi uui sera eéiébréo le mardi 6 janvier 1808, 
à neuf heures, aux Matines qui seront chan­
tées le même jour, à trois heures et demie, et 
aux PuD^raiilM qui auront Heu le mercredi 
7 janvier, a dix heures, en l'église Saint-
Christophe. 4 Tourcoing. 5.6,7j 

Meuvmentdu portde Dunkertfu$ 
Batréee du & janvier 

Toulonhery. 81. Jeanne. 17, graine de lin, 
Leroy. ' 

1 levai. V. ang. N'eva. 933, div. Leroy. 
Brest, V. Charles, Via, div. Leroy, 

due 
La Pailioe, V. Ville-de-Cette. 90t. div. Hao-

quet. 
Bordeaux, V. Ville-de-Bordeaux. 731, div. Hec-

quet. 
Londres, V. ang. Sir Iîobert-Peel, 929, div. 

Debaeeker. 
Windau. V ail. Jano. SU. div. 
Iquique, V. ail. Luiz. 2212, tx. nitrate, Leroy. 

8»rMe« du 6 janvier 
Bilbao. V. San-Martin. 711. Ièg«. Beeiété De-

nain-Aazin, 
Caroffr. v. Vasconia, 1989, lège, fayol. 

BATELLERIE 
r es B e t a e e * Ses P o a t l a e t t e a 

Melmndru M éirigemnt *ur Dunkerqut 
Le 6 janvier 

Marcel, Talmant, sucre. — Averne, Gnocourt, 
chardon — Lyonnaise, Delanoy, phosphate pour 
Pftite-svnthe. — Thabor. Carrez, charbon. — 
Cap-Nord. Flchaux. charbon pour Coudekerque. 
— Océan, Fiohaux. charbon pour coudekerque. 
— Kléeer. Dubois, gravier. - Stella, Pradels. 
briquettes. — Julia. Pradels. cliarbon — Bos­
phore, Dubrulle. charbon. — Claudius, Zégré, 
briquettes. 

ttmmBmmmmamim'mÊammmÊÊBm 

MARCHES 
Lille. — SUCRES.— Sucre cassé : » .98 .. 

•a saia n« \. : .97 .. ; n« 8 : •• ; Cuits l« Jet 
ai 5 0 à » . . . ** • . 

ALOOOL8—S/S On élap. 4 t . . a » » 

Paria, & Janvier. 
SUCRES RAFFINÉS (cota ooiumarcialet. — 

La vente reste calme en raffinerie ; les cours 
ne varient pas. 

On cote loi pilns 90 M a 8*... les 109 kll. en 
disponible par wagon complet et suivent mar-

sr Cours pour lexpertatien franco sur wagen 
su sur bateau, US... à H7. 1M 1U0 kil 

PRODUITS ACCESSOIRES. — Las cours 
s'inscrivent sans changement, mais la vente 
reste calme. 

•ncateen disponible, ies ISO kil., par 
complet et suivant morgues : 
b'urchoix.oas.rang..logé aart.sk. .97 .. 
Caisses dé 60 à S» kil « 5 0 
Caisses d« 25 à W kil. 
Caisses de 10 kil. . . . 
Gros déchets . . . . . 

pstlSdééaeu: : : : r 
Sucres en poudre. . . . 
Semoules (suivant finesse) 
ffleeee 
Cristallisés extra acquitté. 

— an pondre . . 

.98 

.98 W 
.92 59 
.92 &0 
. » 1 , . 
.90 50 
.94 50 
.98 50 
.SS 60 
.87 M 

.97 50 

.98 . . 

.98 to 

.95 . . 
•st-
.«7 60 
.as ao 

Janvier 
Février 
Mars.. 
Avril . . . . 56 75 

66 S» 
ie BT 

LE HAVRE, « Janvier. 
(Ouverture, l ia . ) 

COTONS 
Mai 56 76 Septem. 68 95 
Jais 66 et Octobre . M 50 
Juillet... 56 62 Navemb. M 87 
Août. . . . X> 62 Décamb 

Tendance calme. — Ventes : 0.000 balles. 
cxrta 

Janvier.. 31 26 Mai «296 Septem. .SS. . 
lévrier, «t 60 Juin,... 3a 50 Octobre.. 33 % 
M a r s . . . Si 7» Juilktt .. 88 75 Neveinb. 13 50 
A v r i l . . . 8 9 . . A o é t . . . . 8 3 . . Déceanb. SA 75 

Tendance soutenue. — Tentes : 15.600 sacs. 
Pétrole, en francs par 100 kilos. — invariable. 
Disponible . 21 .. 
Caursnt . . . . . . . . . . C l . . 
Février « S 5 
Mars «1 60 
saioJoax. en francs par J00 kiles. - fermes. 
Witeex, janvier 19S50 .. .. 

— février 
— mars. 
— avril. 
— mai . 
— juin . 

m » 
120 76 
US 76 

Couru al, 5 Janvier. 
Les 100 kilos. 

Huile colz 48.60 
Hutle Un 62.60 
Qrain.oolx.S2,.. 
Qraia.lin 87... 
Tourt.cols.ll... 
Tourtlin 1S... 
Toort.Cbaav. 

SB. . . 

20. 

Les 100 kilos 
Blé blanc M... 
Blé roux. 16.50 
seigle. . 12... 
Avoine . 16.60 
Pom.d. t j . . 8 . . . 
Pom.d. t r . .S . . . 
Benr.l/Sk. .1.47 
CKufs. BS . .8.96 

Nitrate de aeade disponible Anvers 
Sulfate d'ammoniaque disponible Anvers 

.1.60 

.«.20 
13.60 

ANVERS, C Janvier 2 h. 38. — Tous ies prix 
s'entendent en francs. 

(cote afûc.i. — Prix moyens en francs 
par kilos. — Poignes allemands (contrat B). 

4 87 1/; Janvier. . . «86 . / . i Juillet 
Février. . . * » . / . AoSt. . . . 
Mars. . . . t 86 . / . i Septembre . 
Avril. . . . « 86 ./ . I Octobre. . . 
Mal . . . . 4 87 1/2 Novembre . 
Juin . . . . 4 87 1/21 Décembre. . 

soutenues. — Ventes : . .2f> 080 balles. 

«90 . / . 
4 90 . / . 
4 90 . / . 
4 90 . / . 

coTorts 
NEW-YORK. 5 Janvier 

Recettes 40 060 balles contra 46.000 an 1902 et 
45000en 18*7 —Total de la semaine : .V7.0M 
baltes contra 100.000 en 190? st 067 009 en 1901. 
Marché faible 

3 5 
Janvier. . 8 71 8 58 Juillet. . 
Février . . S 88 8 69 AeSt .. . 
Mars . . . 8 78 8 68 Septemb. 
Avril . . 8 78 8 68 Octobre . 
Mai . . . 8 76 8 G8 Novembre 
Juin . . 8 76 8 68 Décembre . 
Midding Upland « Naw-Yerk. 

— New-Orléans 

8 76 I 63 
8 61 8 61 
838 820 
. 18 8 08 

. 8 .90 

. 8 9/18 

Tentes probables 
Marché 
Futurs. — Baisse 4 4 5/10O. 

LIVERPOOL, e Janvier. 
.8.000 balles. 

I* MEILLEUR . • « " * * * " * ™ 1 , . 
de ta MAISON W âTERLQTL AMBELIN 

4 u C o f é F in , 63 , m e Nationale. S3 , LILLK 

m S T I T U T ORTHOPEDIQUE 
«le C s m t o l e o - L i l l e 

Docteur J. SALMON, Directeur 

Traitement rationnel et trophiqus, par une 
méthode non sanglante, des affections arti­
culaires, osseuses, musculaires et nerveu­
ses — aiguës ou chroniques —, et en parti­
culier des luxations congénitales de la liau-
che , coxalgiss et coxopatbies diverses. 
Luxations, entorses, fractures et leurs con­
séquences, telles que raideurs, périarthrites, 
ankyloges fibreuses. Arthrites rhumatisma­
les ou autres. Pieds-bots. Déviations de la 
taille (scoliose, cyphose, Mal de Pott) 

Consultations gratuites le mardi et le sa­
medi, de 10 heures i midi, peur les malades 
munisd'unaattestationrégutiéred'indigenc*. 

V O U 8 T O U S S E E ? Le SIROPGOBBRT 
est le meilleur et le plus efficace des Pec­
toraux. Pharmacie Centrale de Lille, 
gO, rue Esquermoisé. 

O O B C P A I L B S B 
l'excellent VIN de 

B A N Y U L S - T R I L L E S 
sojcrtoasemant préparé avec du viens VUf do 
BANVfLs et le meilleur QCnvQtJBBjA. ave» 
las salxuii'oa nombreuses offerte» coaUBS 
apérMU. par de» redames lanaxausM. st «esjf 
n'rJafcèrec p u a adopter e» pulls*«Std*licia«x 
tonique qui. d'ailleurs, est unanimement re-
ismniasaé par le aerpe •séotoal, et d'en an*r* 
votre apéritif quotidien. 

Pris ave» d» l'eau, le BANYOtC-TRUXBS 
désaltéra iramédiatamant et agréaklameat. 
Dan» ton» le» Café» s t Isa Bons Estaminets 

A>i#ar *étiquette à cause des nomeremeet 
emtre/wçone. 

C o m p t o i r atoleaSiaej»»* * • N o r d 
32, Rue Faidheret isno. rat é> la Sara) d Lille 

Jumelles. Leugoea-Voea, Limettes 
Ptnco-IVez. etc . 

Exécutian dss ordeananees de MM. les Oculiste 
La Maisaitsechergeieteutes lesri/mrtliensa 

calmes 
«durant. . . . 1616 
Prochain . . . 1« 1» 
If-Avril. . . . l i * 5 
4 mars . . . . 16 80 
4 mai 16 7» 

CffHMM-FS m YfHifif S T(MI' 
à Mu d'icoui de» Vaaa« WWC ,B CBWEM) 

L'état nerveux on nervosisme (qu'on appelle 
aussi rfuetriuetoi* la neurasthénie) est la plaie 
de l'heure présente. Le cerveau et la moelle 
épmiére payent trop souvent la rançon d'une 
époque fune«aom«at troublée. C'est «iwohaos-
tant la vitalité générais de l'être, c'est en 
resutuant aux cellules nerveuses le phosphore 
absent, que noue arrivons é la guétéson des 
névropathes. Le Granule Bravai* (keaa,ooes, 
cacao et giycéropbosphates) réalise, tous les 
jours, aumtire de ces cures merveilleuses. 
ciory, 6. avenue de l'Opéra. 4 

UN MONSIEUR, 
cenx qui sont atteints <ruue maladrede la 
très, eczémas, boutons, démangeaisons, 
ahrasnajaas, maladies de la poitrine, a» I 
ft> veteie, ds rhumaiismes, lui moj— 
guérir prcaotement ainsi qn'il l'a i 
même après avoir aoaSert et sassyé an « 
•saaadss prétoMas. Cette offre, dont m , 
Il bot hamantoire, est la conséqaenca d'un 

Kcrlra par Isa» s ia eartaonstale 4 91. Vf 
(t, place Vidor-Huts, « Greaobte, qm 
gratis et franco par courrier, et enverra 
vMfrm« di inmwk'ri 

Poar se guérir et se préserver des] 
TOUX. BRONCHITES, GAT 
GRIPPE, ASTHME, PHTISIE,po»rse#sr-
tifier les bronches,l'estomac et la poitrine, il suffit 
de prendra à chaque repas deux GOUTTES 
UVOrTTENTTES de Trouette-Perret ; 3 franc» 
k flacon (tonte» pharmacie»). 

kTSLd? 

RHUM JUSSELAIN 
Tttrr. 7H.-W RHUM VIERGE TtLtr. 7»S-M 

L* Mol mil ta boatslllu a» Plaatattoas. 
34. HUE VIONON. — PARIS 

U aanir l a ta* lu SBM atWi - stai « S U H I M I M 

SAVON DO'tmop^Xu^^^r 
LE VRAI REMÈDE 

C o n t r e l a T O U X 

le» rhum»»,»nrouameuli. bronohite», etc., est calai 
•réparé selon les preseptes de Kneipp dont le célébra 
Prélat a dit : « U si' bon, il sait tèreetent a. 

D'une rare efficacités .d'un goût agréable, parfu-
manl 1 lialei»e,l» BONBON LAKRIZIA se vend 
en boite dans les principales pharmacies de Paris, 
1 franc. Expos. Univ. Paris 1900. Médaille d'Or. 
BaOro»: Mad. V- PUEL.W.Ru» Besgor.PABIS 

UNE FAVEUR 
Rn recommandant tout parUcatièrament ê 

M>s Ucteure les vins, de Bordeaux dm OHA-, 
1*6X0 4AVlGrrÀ0,prop^W*> J/. i i mar-
Sas» na CASTBXLAKB, noms somme» kaarettm 
de leur annoncer qu'il serafatl un escompte 
de 5 y0 sur le tarifa tout abonné de Ut Croix 
on de toute antre publication de la Maison de 
la Bonne Presse qui joindra à »a commande 
sa bande d'abonné. (Voir aux annonces), 

» CHIÏVKIIX C U a l R S K M f i a allongés 
naoS st rendus toufTns, par ÏExtrmit capillaire dei 

_ J ^ _ Bénédictin* du Slont-Majelta qui arrête uussi 
•^T*»*» cbute et raUrde 1» dsoolontuan. S fr. la 
• M Oacon, f mandat 6 fr. f«\ à i «Jaainwtraurar 

• ntonet.. 3&. ru» du.Quatra-bapteiuara.értBSi 

P J g H M B B g e g 

Bourse Commerciale de Puis 
6 Janvier 1003 

fooeas BéSXioTaM) 

lourds 

ToOlam . . . si 
M^AxrU . . . • M " 
4 mars . . . . I l 
«mai . . . . Kl i» 

lourdes 
Courant . . . » 60 
Prochain . . . Ï8 80 
M .-Avril . . . M 90 tmaf S!» 

calmes 
Courant. . . . l&VSi 
Prochain . . . 16 35 
M.-Avril. . . . 16 80 
4 mars . . . . M M 

mai . . . . ISS» 

. •' 63 ._ 
frSBsVa". . . « S 

fc»*. : : ^ 
« éoraésajB. . . 64 r 

lourds 
ÇSOnWaL . . . I&m 
Prochain . . . 44... r.-Avril . . . 44.6U 

mai . . . . » 5o 
Stock. . . . 11.776,. 
Cire p. Farine de consommation, 27,99<9&,S0 

BOURSE DE BRUXELLES 
6 JANVIER 1«*3 preSÎ. 

8 •/. belge, l n série . • . 
Ville d'Anvers 1887. . . . 
Villa de Bruxelles 188* . . 
Bruxelles (Mar). 3 •/• 1*97 . 
Ville de Gand 1896 . . . . 
Ville de Liège 1897. . : . 
Ville de Tournai 1874. . . 
Congo (lots à primas) . . 
Banque Nationale . . . . 
Tramw. Bruxellois. . . . 
Economiques 
KlaolntjtM» de Uand 4 •/•• . 
Lills . 
Angleur 
Aciéries d'Anrers . . . . 
Forges, Acier, ae Bruges, *• 

(SâSyfe'!^ : 
Prorldenoa Russe . . . . 
Aniercerar 
Anderlues . . . . . . . 
Bernissart , 
Gharbonnagesbelges. . . 
Espérance ».-*ertune .' '. 
Grand» Machine a tau â Ben 
arand-Mambourg • . . 
Haine St-Plerrc. TLa Hest . 
Houilli. Unies bass. Charl. 
La Haye 
MarohiennelCharbonfi». . 
NorddeCnarieroi . ' . ' . ' . 
Produits au F l é n u . . . . 

me, PLin, murs 
Asturlenne des Mines . . 
Austro-Belge . . . . . . 
Nebida (liWréesl . . . « 
Neuvalle-Moataga» » « . 
VieUle-Mcntagn» , •»». , -, 
Auvelaw . 
Carrières de Quenast. f . , 
Alstaden (jouissance). . . . 
Salilbuscu • . 
Séragosse chem. os fer. . . 
Métropolitain de Paris ._.» , 
Rodange. . . . . , . 
Rumelange . . . . . 

êriansk l lit. d» 2 6 ) . . . a < 
nieprovienne . . . . M , 

uiaces Belge-Russes . . . 
Métall. Russe-Belge . . . 
TéaTaares; 

IÎDOI 

dernier 

r-i&z 

m 

« n » S -
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BOURSE DE L i M I M S . 
• Janvier i9as 

Consolidés. 
Extérieure. . . . 
Turc (série II). . . 
Banque ottomane . 
RioTinto . . . . 
Ceosolid. Goldftel . 
East R a n d . . . . 
Rend mines . . . 
Chartered . . . . 
Rebmeon floid . . 

M'étiSfir 

Imp. de la Croise mu Nord. 1». r. 
LiilS - L» Qerant : Qu. Vtam. 

B o u r s e de Lille 

• JANVIER 1983 

OBLIGATIONS 
Nord 1870 

— Boas 1888. . . . 
— — 1893. . . . 

LUI» 1880 

Douai 1891. ! ! ! ! ! 
— 1866 

Roubaix-Tourcoing . . 
— — 189S 

Roubaix 1893 
Tourcoing 1878 . . . . 
Armentlsres 1886 . . . 
Valenriennes 1891 . . . 
Amiens 
Mines de Betliune 1877 . 

— Bourges 1894 . 
— Drocourt 1894 . 
— Escarpelle 1894 
— Marias 1893. . 

Çh. de fer écon. du Nord 
Chemin de fer de Cambrai 
Oaz de Wazemines 1-2 

— — 3« série 

Cours 
précéd. 

111 60 
f«l »» 
600 •• 

694 
501 as 
60 •• 

498 as 

I" 
510 to i »» 
50H •> 
515 •« 
U» as 
616 

36JM 
515 >• 
515 . . 

Cours 
du jour 

CHIftBOftiUGES 
UtOTIOMS) 

Albl . . . . 
Ankshe . . . . 
Ancln . . . 
Azincourt . . 
Bully-Grenay . 
Blancy . . . 
• ruav {vinctiécnei 
Braay (enttera). 
Çanipagnac 
Çarvin icmquième 
Carviu [entière). 
La Clarence 
çourriferes . . 
Çreepin . . . 
Douchy . . . . 
Dourges («entiem» 
Dourges lentière) 
Drocourt^* ; 

Escarpelle . . 
ferfay . . . . 
rerqnei . . ,• 
jïines-lez-Raclies 
Lens (centième) 
Liévin . . . . . 
Ligny-les-Ajré 
Maries 30 • / . . 

- 70-/ . • 
Uarly n. . . 
»leurchin|5«). . 
Meurchin (entière) 
Ostneourt . . 
thlvoneélle» 
Ticoigne i90*) . 

— (entière) 

Cours 
préoéd. 

1190 M 
907 » 

584(1 » 
686 » 

4110 » 
1 0 9 6 M 

686 »> 

»•»» »» i i »e »• 
414 » 

2030 »» 
520 .» 

9490 ta 
M a s 

1041 »• 
848 >• 

21000 »» 
3650 ». 

au»»» 
7J8 .» 
«10 » 
Mo . . 
6» » 

Z8S0 ta 
404 » 

1K70 »' 

« " 
Î515 .» 

12885 »» 
1241 .» 

6S8 •> 
106» as 

21003 » 

Cours 
du jour 

»»»» »» 
905 ta 

»»»» a» 
ae» »» 

1196 »• 
1080 •» 

690 »» 

M M a» 
417 aa 

2060 » 

•»» »» CoOu »» 
146 .» 

1045 >» 
!MC a» 

M » » . • » 

»».» »» 
901 »» 

»»» »• 
»»» »» r.<o .» 
uao »» 

2660 • • 
406 »» 

1875 »» 
1998 » 
260 »» 

2609 ». 

'{S!.: 
680 » 

1SS5 »• 
sasoa as 

« E r e s 

1100 
915 

5860 
540 

4160 
1000 »» 

oSO 

»»»• l i t » 
480 » . 

2100 

»»» V f » 
146 sa 

1069 

m»» a»»». 
8760 

910 
710 

8 630 
l u i » 

410 
1*80 
2030 

»»* 2535 
12500 
1*60 

MS 
sSW 

81000 

D a m a n . 

»»»a 
900 

0900 
696 

«126 
s»»» 

688 

im 416 ». 
3060 

52û 
2500 

140 a» 
1040 ». 

24û »» 
» » » « • » 

900 
690 

565 
610 

9JH00 
40U 

1*70 
1£90 

240 
350» 

»•»•» 
12V0 
630 

BS60 
2S)C0 s» 

•ftflfUEB (âCTItfJS) 

Crédit du Nord . . . 

D l v n o t f e f C * ! ! ! 

BlîTa^TlVal-.in. 
KAUURS DliEASCS 

(«CTttRS» 

Oaz de Wazemtn»s . 
Brouta et 0« 
Saint-Sauveur-Arras . 
Aeiéries de France. . 
Biache Salnt-Vaast . 
Uenain-Anein. . . . 
liants i'uuinitaiir M . 
Forge» Saint-Ainand . 
Soc. Métall, Semait . 
Bains Lillois . . . . 
C lilloise 
Cheudr. du Nord . . 
Forges Durot-Bin . -

— — 4* série 

(0BLIQITI8H5) 

Bains Lillois. . . 
Bains Arrn. . . . 
Eaux Dunk . . . 
genaia-Anzm |«4". f»dv 
Union liniére. (Obiigy 

Cours 
préced. 

187 » 
225 

Se» 
236 

Conra 

«Utjesr 

» , » « » • • « • 

aa». » » • • • 
e t 

o » 

481 
tOftaa »»» »» 

s»» a» 
i sa» as 

aaaoa 

FaîULLJirON N* 9 

POUR LA FOI 
Traduit de l'anglais 

Car G e o r g e * D U V A L L O I i 

tprss aue Waitsr eut quitté le cabinet du 
nta. laayûoi cornas,IsaTS Qnnstasce y hit appelée et resta 

longtemps seule arec sou père. 
Le jeune Daron ds Us l e trouva la journée 

loiisu», errant es et le, comptant les heures 
uui le séporaieut de celle où il reverrait 
r.ouatance; il plaçait toute sa confiance en la 
jeune AU*. Ces mots ; * ait* épousera 
"'nomme qu'elle aimera », chantaient en­
core à ses oreilles. • Ui elle sn'aime, pensait-
il, il ne saurait nous séparer. » Ainsi se ras­
surait fa Jeune tendresse. Il croyait Cons­
tance, type de perfection féminine, jncapa 
ble de s être jouée de son affeeUoa. Comme 
toute» Isa natures très frenehes, Walter 
s e pouvait aouponnaer la loyauté des autres. 

La brève soirée d'automne allait Unir; les 
teintes »n»peurpréea du soleil couchant flot­
taient encore dans le ciel, et. déjà, la crois­
sant triante de la lune montait a rhoriioo. 
uuaad Waitsr et Constance se rencontrèrent 
sous las ombrages d'Apswell-Court. A quoi 
Lun dépeindre cette rencontra f A mi-voix 
fut murmurée i'btaWUe v»«ilh» c^uiuie lu 

monde, maie jeune toujours, d'une tendreaae 
pure et partagée. Ils s'aimaient et, dans la 
première joie de cet aveu, l'avenir fut oublié. 

— Uoastanoe, ma bien-aimée, dit enfin 
Walter, reprenant, le premier, pleine 
cons-slence de la situation, avez-vous vu 
votre père ? Savez-vous ce qui s'est passé 
entre lui et mol, ce matin f 

— Oui, répondit-elle doucement, il me 
l'a d i t . . . (Test lui qui m'envoie vert voua. 

— Il n'aura pas la cruauté d'exécuter Sa 
menaeef II ne saurait nous Séparer mainte­
nu ntf 

— Cher Walter, mon père est très ferme. 
Jo crains, si vous n'acceptes ses condi­
t ions. . . 

Elle «'interrompit, hésitante. 
— Mal», douce Constance, 11 ne vous a 

donc pas tout dit T M'honoreriez-vouS de 
votre amour, si jo trahissais mon devoir et 
ma foi? 

— Ecoutez, Walter, fit la jeune fille d'une 
voix, persuasive, je oounais la cour et vous 
ne la conn»is»«z paa. Il y a la des centaiues 
d'hommes qui sont catholiques, au fond du 
cœur, tout en se disant protestants. Et ne 
suis Je pus bien près d'être ainsi moi-même, 
(Jtie votre r^O'iuunce a presque convertie T 

— Eu Vents» ma duuue Constance f dit 
Joyeusement le jeune homme. Alors, il n'y 
a plus d'obstacle à ce que nous mêlions nos 
destinées et cherchions un pays où nous 
putastaa» adorer Dieu ea paix, en attendant 
que de meilleurs jour» luisent sur notre 
malheureuse patrie. 

I — Uééesl dit tristement la jeune fille, Je 

connais trop mon père pour conserver cette 
illusion. Rien ne saurait l'ébranler, quand 
Il a donné sa parole. Et considérez, d'ail­
leurs, la disgrâce, la ruine que nous atti­
rerions sur |ûl. La reine le bannirait immé­
diatement et ferait peut-être pis . . Oh I non, 
mon ami, c'est nous qui devons nous sou­
mettre. 

— Mais Constance ne peut ma demander 
mon déshonneur. 

— Ce n'est pas un déshonneur, Walter Le 
prisonnier qui ruse avec son geôlier, pour 
assurer son évasion, n'est-ll pas bien excu­
sable*. Aujourd'hui, l'Angleterre est une 
vaste prison, dans laquelle nous n'avons 
plus la liberté de noa paroles ni d s nos 

La volonté de la reine tait lot. Walter. 
voua avee d'étranges notions, qui eussent 
convenu au temps dee croisades, continua 
la fille de lord B^auville avec on mnlanJeil r 
sourire Je ne vous conseille que ce que M t 
la moitié du r o y a i n s ; pourquoi en anriss-
vou» scrupule? 

— Si c'était chose permise.ma douce amie, 
nous ne verrions pas l'autre moitié ds la no­
blesse anglaise exilée de la cour, imposée, 
emprisonnée, ea proie a d'incessantes souf­
frances. 

Les hommes ne sont pas si épris de osa 
épreuves, qu'ils n'y échappant volontiers, 
quand ils le peuvent avec honneur. Non, 
constance, ma bien-aimée, ne me deman-

Vivement, elle dégagea aa main de l'é­
treinte qui voulait la retenir. 

— Il est temps de nous séparer, alors, 
dif elle avee une hauteur affectée, que dé­
mentait le tremblement de sa voix. 

— Vous ne me quitterez pas ainsi, Cons­
tance î 

— J'ai tardé trop longtemps pour ma 
dignité de jeune fille... Vous estimez le don 
de ma main indigna du sacrifice ds vos 
sentiments. 

— Constance, n'aves-vous pas de pitié? 
dit-il avec angoisse. C'est mon honneur et 
ma foi qui se dressent entre nous. 

— Non, non, fit-elle d'une voix brève, ce 
n'est pas ce la . . . L'heure est décisive, Wal­
ter, choisissez h l'instant entre mon amour 
— le bonheur — et un devoir imaginaire 
Jamais Je ne désobéirai à mon père . . . 
Ecoutez ses conseils ou renoncez i aooi.. • 
fin ee ou», adieu pour toujours. 

Bille était partie. 
Ii écouta le frôlement de sa robe blanche 

aar la sable de la terrasse ; il la vit s'appuyer 
sur Rose, qui l'attendait a quelques p a s . . . 
Il la vit se pencher pour cueillir des heurs, 
puis s'éteignai en laissant tomber oelies 
dont elle ne Moulait p a s . . . Euedetasura « n 
instant sur les marches de pierre, et tan, 
rayon de lune l'enveloppa ds an UuBiëre 
mystérieuse, jetant un estât tr is doux aur 
aa robe de neige, sur sa chevelure d'or. 
Ptus, telle nos vision c*«rmante et fantas­
tique, elle disparut. . . 

Il suivit la sentier qu'avalent foulé les 
jjlêds de la jeune fille; Il ramassa les rots» 

d'automne dédaignées et le3 mit aur son 
caur; puis il rentra dans sacbambre solitaire, 
où il allait soutenir la lutte suprême, la lutte 
pour la vie et pour l'honneur. 

La brise murmurait gaiment sa chanson, 
par cette nuit fraîche et puie ; tout s'assou­
pissait à ce ebant du soir. La nuit s'endor­
mait, la vie des choses suivait son cours. 

Dans cette chambre isolée en un coin du 
caste!. un- drame se jouait que 

voyait pas l'œil des hommes, que ne perce-' 
vait pas une oreille mortelle. Mais les intel­
ligences célestes, attentives, comptaient les 
larmes, écoutaient les soupirs qui échap­
paient au cœur brisé de Walter de Liste. 

Très différente, a la vérité, fut cette soirée 
pour lady Constance. Elle n'envisageait 
même pas ta possibilité d'une rupture. 
Trlom pliante d'avoir réalisé le vœu de son 
père, d'avoir résisté aux arguments de Wal­
ter, elle ne doutait pas que le jour, suivant 
n amené» le fiancé de son choix captif è. s e s 
pieds ; et ses yeux reflétaient ses visions 
riantes. Elle se représentait la baronne d e 
Liste à la somptueuse cour d'Elisabeth, 
l'avancement rapide de Walter dans la fa­
veur et la confiance royales ; et, à travers 
ces splendeurs, elle demeurait l'étoile qui 
guide, la biou-aimée de ce noble cœur. 

Ses yeux brillants, son sourire persuadè­
rent i son père que vietoire était gagnée ; 
et il ne s inquiéta pas s a constatant l'ab­
sence de Walter à la table du souper. 

Npn, Walter de Liste ne soupe point» t e 
soir-la ; «t quand las habitants du OUSlesu, 

las de leur journée1, cherchèrent le repos, Jl 
na suivit pas leur exemple. 

Constance dormait profondément, s o u ­
riant à un rêve heureux dans son sommeil . 

Etendu sur la menue paille qui jonchait 
sa chambre, Walter luttait avec son angoisse 
s t risrrisible tentateur. 

— Bientôt, murmurait oelui-oi à s o n 
oreille, Elisabeth reconnaîtra les droits de 
ses sujets catholiques ; et, d'ailleurs. Jus 
reines ne sont pas étemelles. Ne- pourriez-
vous même servir secrètement Votre puni 
par votre influence ? Hypocrisie? Ne donnée: 
pas ce nom i une prudence qui s'exnltaM, 
alors que la religion dEmt change aveccha.-
queTudor qui s^essled sur 1» troïe . Ce ir«ft 
qu'un vain scrupule, qui bannira toute dou­
ceur de voti» vie. Que sera cette vie sans-. 
e l le? 

Et, eil couleurs roses, charmeuses ara. 
peignait l'avenir avec Constance -, en teinte* 
sombra^ ddsolsntes, le sasriâoB qui fa**» 
frénur 1* oosur du jevtu* bxtnrsm. ^ ^ 

Walter était & moitié vaincu; dasuvaior. 
esprit, desjllans se formaientdéA. I l r n v s ? 
mit lord r W r n l e , discuterait avec 1 $ % 
sspuqufirait p lu , clairement su peuMe *• 
Constance. . . r-»»»wo a 

[A Suivre) 
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